A‘ M. XXX

(Du camp de Philichourg, le 3 juillet 17234)

Cect ici que [on dort cang lit,

Et quon prend cec repac par terre ;
Je voic et jentende [atmosphére
Qui cembrace et qui retentit

De cent déchargec de tonnerre ;
Et dang cec horreurs de la querre
(e Frangaic chante, boit, et rit.
Bellone va réduire en cendrec

Lec courtines de Philichoury,

Par cinquante mille Alexandres
Payée & quatre cous par jour.

Je lec voic, prodiguant leur vie,

Chercher cec combate meurtriers,



Couverte de fange et de lauriers,
Et pleing dhonneur et de folie.

Je voic briller au milieu deux

Ce fantome nommé la Gloire,

A leil cuperbe, au front poudreux,
Portant au cou cravate woire,
Ayant ca trompette en ca main,
Sonnant la charge et la victoire,
Et chantant quelques aire & boire,

Dont ile répétent le refrain.

0 nation brillante et vaine !
Tllustree fous, peuple charmant,
Que la Gloire & con char enchaine,
Il ect beau d'affronter gaiment
(e trépac et le prince Eugéne.

Maie, hélae ! quel cera le prix



De voe héroiques prouecces !
VVous cerez cocus dane Paric

Par voe femmes et voe maitrecces.

Voltaire (16 94-12728)



